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1.
Maximus King esquissa un sourire satisfait.
La soirée avait été un véritable succès !
Arianna Lopez, la starlette qui était depuis deux semaines la risée des réseaux sociaux après avoir piqué une crise de nerfs pour une broutille, avait retrouvé ce soir la faveur du public, et cela grâce à lui. Rien n’avait changé, elle était toujours aussi égoïste et superficielle que lors de cet incident, mais une campagne de communication efficace et un bal de charité avaient réussi à redorer son image.
C’était le plus important.
La société, les médias, le public ne s’intéressent pas à la véritable nature des gens. C’est l’image qui compte. Il l’avait compris, et il en avait fait sa devise. Personne, pas même sa famille, ne le connaissait vraiment, et c’était très bien ainsi.
Ajustant sa cravate, il s’apprêtait déjà à quitter les lieux, quand il reconnut le bruit de talons aiguilles martelant le sol en marbre.
— Tu t’en vas ?
Arianna. Il aurait dû s’en douter.
— En effet.
— Je pensais que nous partirions ensemble. Notre relation professionnelle a été très…  satisfaisante, continua-t-elle en posant la main sur son bras. Alors, pourquoi s’arrêter là ?
— Pas ce soir, répondit-il en lui adressant le sourire qui convainquait le monde entier qu’’il n’était qu’’un play-boy comme tant d’autres.
— Pas ce soir ? répéta-t-elle en écarquillant les yeux. Je croyais pourtant que tu étais comme les boy-scouts, « toujours prêt », lui susurra-t-elle à l’oreille.
— Tu aurais dû t’y prendre à l’avance, ma jolie, rétorqua-t-il sans se départir de son sourire. J’ai déjà des projets pour ce soir.
Une heure plus tard, il se garait devant une imposante villa située sur les hauteurs de San Diego.
Posant sa paume sur le scanner, il déverrouilla la porte d’entrée et s’immobilisa aussitôt.
Quelque chose n’allait pas. Son instinct lui hurlait qu’il n’était pas seul dans la maison, et il était rare que celui-ci se trompe.
Plissant les yeux, il sortit son arme, le petit silencieux qui ne le quittait jamais, et avança d’un pas prudent.
— Je préférerais que vous ne me tiriez pas dessus, dit une voix juvénile.
Un froissement de tissu lui parvint depuis le salon, et une silhouette féminine vêtue de blanc approcha dans sa direction. Les rayons de lune filtrant par les fenêtres illuminèrent brièvement une chevelure blonde, mais il faisait trop sombre pour distinguer les traits de la jeune femme.
— Qui êtes-vous ?
— Je suis Annick Lestrade d’Aillette, annonça-t-elle.
— Qui vous envoie ?
— Personne. C’était ma décision. L’un des avantages d’avoir retrouvé ma liberté, même si j’ai encore du mal à y croire, précisa-t-elle.
— Vous êtes la princesse d’Aillette, n’est-ce pas ?
— C’est exact.
Il avait effectué une mission dans cette principauté un an plus tôt. En professionnel averti, il n’acceptait jamais de contrat sans s’être renseigné sur sa cible et sur le pays où il devait se rendre. Il prenait son travail au sérieux et se montrait aussi très prudent. Il fallait être un génie pour remonter jusqu’à lui.
Alors, comment cette femme avait-elle fait pour le retrouver ?
— J’ai déjà rendu service à votre pays. Je ne vois donc pas pourquoi vous êtes là.
— C’est précisément la raison de ma présence, monsieur King.
— Je ne fais pas de visite de contrôle.
— Je comprends, mais votre action a causé un souci de taille.
— Les dictateurs sont tombés, si je ne m’abuse ?
— En effet, mais vous n’avez pas pensé à ce qu’il arriverait après.
— Ce n’était pas mon problème, déclara-t-il froidement. Je ne faisais que mon travail. En général, je reçois des ordres, je remplis la mission, et je m’en vais. Quelqu’un d’autre se charge du reste. Je suppose que, dans votre cas, votre gouvernement a pris la suite ?
— En fait, nous avons reçu une aide internationale durant trois mois, mais à présent je me retrouve seule et pratiquement sans ressources pour diriger mon pays. Sans compter que la population ne me fait pas confiance, même si je fais du bon travail, dit-elle en secouant la tête.
— Si vous avez peu de ressources, comment avez-vous fait pour me retrouver ?
— Je suis plutôt maligne, répliqua-t-elle. Et j’ai eu de nombreuses années pour réfléchir à la façon dont je pourrais changer les choses à ma libération.
— N’étiez-vous pas complice de l’ancien régime ?
— Absolument pas ! Je vous rappelle que j’ai été emprisonnée pendant plusieurs années ! précisa-t-elle avec force. D’accord, je les ai laissés m’exhiber en de rares occasions, mais je n’avais pas le choix, continua-t-elle plus calmement. Je suis comme tout le monde : je tiens à la vie.
— Vous n’êtes pas la seule, commenta-t-il simplement. Que voulez-vous, à part rester en vie ?
Elle sembla hésiter un instant avant de parler.
— Je voudrais que vous m’accompagniez à Aillette.
— C’est hors de question.
— Vous n’avez même pas pris la peine d’écouter ma proposition !
— C’est inutile.
— Je crois pourtant que vous devriez l’entendre.
— Je ne vois pas ce que vous pourriez m’offrir. J’ai déjà tout ce dont j’ai besoin, ajouta-t-il en faisant un geste de la main.
En vérité, il se moquait de sa villa ou de sa voiture. Rien de tout cela ne l’intéressait, car il ne ressentait plus rien. Il se fichait de tout et ne craignait pas la mort − enfin, pas outre mesure. Il était loin d’être un homme bien, mais son travail lui permettait de rétablir l’équilibre et de réparer ses erreurs. Il ne s’en prenait qu’à ceux qui le méritaient, des monstres ayant commis de nombreuses atrocités. C’était sa pénitence pour avoir échoué autrefois à sauver Stella. Il était trop tard pour celle-ci, mais il pouvait poursuivre le combat et se battre pour ceux qui avaient encore une chance de s’en sortir.
Annick d’Aillette n’avait pas besoin d’en être informée. D’ailleurs, elle en savait déjà assez, et même un peu trop. Elle savait qu’il était responsable de la mort de l’ancien dictateur d’Aillette, et elle avait réussi à le retrouver. Il ne pouvait donc pas se débarrasser si facilement d’elle.
— Monsieur King, je veux que vous m’accompagniez en tant que garde du corps.
Comme Maximus King restait silencieux, Annick en profita pour l’observer.
Cet homme était fascinant et dangereux. Elle devrait d’ailleurs probablement le craindre, mais ce n’était pas le cas. On ne l’effrayait pas aussi facilement.
Sa famille avait été tuée alors qu’elle n’était qu’une enfant, et elle avait pratiquement passé sa vie entière derrière des barreaux. Bien sûr, on lui avait permis d’acquérir une certaine éducation, mais uniquement dans le but de se servir d’elle. Et elle avait joué le jeu. Elle avait menti, souri et fait des promesses pour s’en sortir, ne pas être assassinée à son tour.
À présent, le moment était venu pour elle de prendre ses responsabilités et de changer les choses. Elle avait enfin les moyens de faire la différence. Mais si son emprisonnement lui avait appris une chose, c’était à se montrer réaliste. La vie était cruelle. Elle ne faisait pas de différence entre les adultes et les enfants. Seul le pouvoir comptait, et elle avait besoin d’un homme à ses côtés.
Il lui fallait convaincre ce play-boy redresseur de torts qui jouait les assassins de devenir son protecteur.
Durant des années, elle avait été forcée de soutenir des individus qui avaient détruit le pays qu’elle aimait. Elle s’était tenue à leurs côtés, le sourire aux lèvres, de façon à maintenir les apparences et faire croire au reste du monde qu’Aillette possédait un véritable gouvernement démocratique. Mais ce n’était qu’une illusion, en réalité le peuple souffrait, rêvant de changement et de révolution. Et elle en avait le cœur brisé.
C’était pourtant au nom de la révolution que des hommes avaient autrefois envahi le palais et tué ses parents. Mais il ne s’était agi que d’un mensonge, une excuse pour prendre le pouvoir et asservir la population. À présent qu’elle avait repris sa place à la tête de la nation, elle s’était fait la promesse de protéger ses concitoyens qui avait tant souffert, et pour cela, elle avait besoin de Maximus King.
— Vous voudriez que je retourne à Aillette avec vous ? s’enquit-il, la tirant de ses pensées.
— Ce n’est pas un souhait, le corrigea-t-elle. Vous n’avez pas le choix.
— Vraiment ? demanda-t-il d’un ton amusé.
— Si vous refusez, je dévoilerai votre véritable identité.
— Il faudrait que j’aie peur de la mort pour que ce genre de menace fonctionne, fit-il remarquer.
Elle se mordit les lèvres.
Il bluffait, enfin elle l’espérait. Sans quoi, les choses seraient plus compliquées que prévu. Utiliser la menace la dégoûtait, mais c’était sa seule option.
— Votre sœur Violet est une des princesses de Monte Blanco, si je ne m’abuse. Que lui arriverait-il si on venait à découvrir que son frère est un assassin ? Qu’arriverait-il à son mari et à son royaume ?
Maximus plissa les yeux, et elle retint un frisson.
— Vous jouez un jeu dangereux, princesse.
— La vie est un jeu dangereux, répliqua-t-elle. Et qu’en est-il de Minerva et de ses charmants enfants ? De son époux ou de vos parents ? Quelles seraient les conséquences pour eux si votre identité venait à être révélée ?
— Vous osez menacer ma famille ? grogna-t-il d’un ton qui la fit frémir intérieurement.
— Ce ne sont pas des menaces, rétorqua-t-elle en secouant la tête. Ce sont les faits. De nombreux innocents sont morts parmi mon peuple, et il risque d’y en avoir davantage si je ne parviens pas à prendre le pouvoir. En plus d’une possible révolution, le danger est grand de voir Aillette envahi par un pays voisin, continua-t-elle d’une voix vibrante d’émotion. Je ne peux pas laisser faire une chose pareille.
— Vous avez pris un gros risque en vous introduisant chez moi, dit-il en glissant la main dans sa poche pour y prendre quelque chose.
La lumière s’alluma soudain, l’éblouissant brièvement tandis qu’elle découvrait l’individu qui lui faisait face.
Annick avait vu beaucoup de clichés de lui, mais ces derniers ne lui rendaient pas justice, loin de là.
Maximus King était un homme grand, musclé et incroyablement séduisant. Sa chevelure d’un brun sombre encadrait un visage aux traits ciselés et des yeux étincelants.
Une étrange émotion lui serra le ventre. Pas de la peur, non, autre chose de puissant et d’indéfinissable… 
— S’il vous plaît, ne tirez pas, le conjura-t-elle en avisant qu’il tenait toujours son arme.
— Je n’ai aucune envie de vous tirer dessus, alors rendez-nous service à tous les deux et partez. Oubliez tout ce qui vient de se passer.
— Je ne peux pas ! dit-elle en plongeant son regard dans le sien. Je dois aider mon peuple. J’ai longtemps réfléchi à la question, et c’est la seule solution. Ne souhaitez-vous pas avoir du pouvoir ? demanda-t-elle avec un sourire. En étant mon bras droit, vous deviendriez très puissant.
— Ça ne m’intéresse pas, non, déclara-t-il froidement. Si ç’avait été le cas, j’aurais pris la place de ceux que j’ai fait tomber.
— Ce qu’auraient fait la plupart…  Je ne comprends pas… 
— Je ne pense pas que les personnes s’engageant là-dedans savent réellement ce qui les attend.
— Vous avez sans doute raison, concéda-t-elle. Ça ne m’intéresse pas non plus, d’ailleurs, mais je dois prendre mes responsabilités. C’est mon devoir et mon héritage. Il n’y a plus que moi. Toute ma famille est morte.
— Vous m’en voyez désolé, mais ça ne vous a pas empêchée de mettre au point un plan qui pourrait mener la mienne à la mort.
— Ce n’est pas ce que je souhaite, Maximus King. J’espère que vous le comprenez. Je ne cherche qu’à protéger et à sauver mon pays, poursuivit-elle avec sincérité. Je voudrais que vous m’aidiez à régler un problème que vous avez causé.
— Votre problème ne me regarde en rien.
— Comment pouvez-vous prétendre cela ?
— Les pays voisins du vôtre souhaitaient également se débarrasser de votre dictateur. Ils avaient sans doute leurs raisons.
— Je vous l’ai déjà expliqué, ils souhaitent nous envahir, mais il est hors de question que je les laisse faire. Vous comprenez pourquoi j’ai besoin de vous…  Vous ne voulez vraiment pas de ce pouvoir ?
— Je vous l’ai dit : ça ne m’intéresse pas.
— Alors, pourquoi continuer ? insista-t-elle. Et pourquoi jouer la comédie si vous tuez des gens simplement pour de l’argent ?
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Lavie est un jeu dangereux, la princesse Annick I'a appris
a ses dépens. Alors qu'elle vient tout juste de recouvrer
sa liberté, aprés des années de captivité, il lui faut monter
sur le tréne que ses ennemis convoitent. Traquée de
toutes parts, elle demande son aide a Maximus King.
Seul un homme de son étoffe pourra la protéger et lui
permettre d'accomplir sa destinée en servant son peuple.
Or celui-ci pose immédiatement ses conditions : il sera
I'allié d'Annick, si elle fait de lui son roi...
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